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A LA FONTE DE CE NUMÉRO : LUCIOLE

Pour ce numéro de la Lettre, nous mettons à l’honneur la fonte Luciole.
Celle-ci a été conçue pour les personnes malvoyantes. Elle devrait donc
intéresser des enseignants utilisateurs de TEX.

Luciole est une fonte créée en France 110 par une équipe pluridisciplinaire :

Coordination : Carole Malet et Jonathan Fabreguettes

Ophtalmologiste : Dre Florence de Saint-Étienne

Orthoptiste : Anne-Céline Blanc

Psychologue : Véronique Morra

Dessinateur de caractères : Laurent Bourcellier

Transcripteur : Jonathan Fabreguettes 111

Chercheurs : Dre Anna-Rita Galiano et Dr Nicolas Baltenneck

Étudiantes : Gaétane Hurstel, Camille Benas, Gaëlle Bonnesseur, Hind
Drissi et Vanessa Augereau-Depoix

La composition de cette équipe montre que trois champs de compétences
ont été réunis pour ce travail : le versant médical, le versant de l’édition
spécialisée, et le versant typographique.

La démarche du projet est évidemment intéressante, le but étant en effet
très noble. Il s’agit également d’un projet de recherche, et cette fonte, issue
d’études, s’inscrit dans une démarche scientifique. En effet, l’adaptation aux
personnes malvoyantes n’est pas simplement déclarative, mais repose bel
et bien sur des critères précis, et se vérifie lors d’études scientifiques [1].

La problématique de la déficience visuelle est large. Par exemple, l’OMS 114

distingue cinq catégories : déficience visuelle légère (acuité inférieure à
5/10), déficience visuelle modérée (inférieure à 3/10), déficience visuelle

110. Cocorico !
111. Nous constatons une fois encore que n’est pas mentionnée la personne qui a effectué
le long travail de mise en cassetin, enfin : de remplissage de la table unicode (appelons-le
« distribution », comme du temps du plomb). Peut-être cette fonction est-elle ici subsumée
sous le terme générique de transcripteur. Nous regrettons néanmoins qu’elle ne soit

explicitement citée. Par exemple, lors de sa passionnante allocution à TypeParis 112, nous
avons appris que David Březina effectua lui-même la distribution au sein de son important

projet Rosetta 113. Cette tâche très conséquente est complètement ignorée, alors qu’elle est
d’une grande utilité. Nous ne comprenons pas pourquoi elle est passée sous silence.
112. https://typeparis.com/events/david-brezina — Le lectorat, toujours avisé,

aura constaté que nous en avons profité pour placer un appel de note dans une note, ce qui
est toujours un plaisir. Coupable, certes, mais plaisir quand-même… réalisable cependant à
condition d’utiliser \footnotemark et \footnotetext, voir Cahiers 12 !
113. https://rosettatype.com/
114. https://icd.who.int/browse/2024-01/mms/en#1103667651


%$ BIB program = biber%%%% Dans préfrences de TeXShop mettre Moteur Bibtex=biber
\documentclass[for-authors]{letgut}
% \letgutsetup{
%   % % Option booléenne pour la version finale de la Lettre.
%   % % L'option contraire`draft` (par défaut) affiche
%   % % « Brouillon » en filigrane et actionne le package
%   % % `lua-typo`.
%   %
%   % , final
%   %
%   % % Option coloriant le fond de la page d'une couleur
%   % % par défaut (`1.0, 0.98, 0.94` en « rgb ») mais
%   % % modifiable au moyen de l'option `pagecolor` ci-dessous.
%   %
%   % , paper
%   %
%   % % Numéro de la Lettre
%   %
%   , number=9999
%   %
%   % % Date de la Lettre. Celle-ci est déduite de la
%   % % date du jour, mais peut être spécifiée sous la forme
%   % % AAAA-MM (avec garde-fous) ou librement
%   % % (p. ex. `date=Printemps 2021`).
%   %
%   % , date=2025-16
%   %
%   % % Couleur de la page, à spécifier selon le modèle « rgb ».
%   %
%   % , pagecolor={1.0, 0.98, 0.94}
%   %
%   % % Couleur des hyperliens, à spécifier selon le modèle
%   % % « named ».
%   %
%   % , allcolorslinks=cyan
%   %
%   % % Un (r)appel à cotisation est automatiquement ajouté
%   % % en 1re page. Si on ne le souhaite pas, il suffit de
%   % % passer l'option `membership-reminder=false`.
%   %
%   % , membership-reminder=false
%   %
%   % % Si un fichier `editorial.tex`, on s'en doute censé
%   % % contenir l'éditorial, est présent dans le répertoire
%   % % courant, son contenu est automatiquement ajouté en
%   % % 1re page. Si un tel fichier est absent du répertoire
%   % % courant, une alerte est affichée à la place, sauf si,
%   % % parce qu'on ne souhaite pas d'éditorial, on passe
%   % % l'option `editorial=false`.
%   %
%   % , editorial=false
%   %
%   % % Les informations concernant GUTenberg, si elles
%   % % figurent dans un fichier `informations-gut.tex`
%   % % présent dans le répertoire courant, sont
%   % % automatiquement ajoutées en dernière page.
%   % % Si on ne souhaite pas que figurent ces
%   % % informations, il suffit de passer l'option
%   % % `informations=false`.
%   %
%   % , informations=false
% }
%
%
% %\fancyhead[LE]{\thepage}
% %\fancyhead[RO]{
%   % \__my_silly_page:n {\thepage}% (\__my_silly_cycle:n {\thepage})
% %  \sillystep{(\thepage+1)/2}
% %}
% %%%%%%%%% J.A.%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%%% J.A. %%%%%%%
\usepackage{picins}%pour parpic
\usepackage{adforn,pifont,utfsym}
\usepackage{codehigh}
\addbibresource{JA-grappe.bib}
\begin{document}
\title{Feuille aldine ou\ldots\ grappe?}
\label{JA-Aldine}


Les lecteurs de cette \lettregut\ ont sûrement remarqué que les titres de
section (comme celui de cette note!)  y sont marqués d'une splendide
\aldineleft\ (qu'on appelle souvent \enquote{feuille aldine}, doublement à tort
comme nous le verrons) reprenant en cela le style des \Cahiers\ défini par
Michel Bovani et Thierry Bouche depuis le \no{46-47} en 2006.  Ces \Cahiers{} et
\lettregut\ utilisent un \enquote{ornement} de la fonte Fourier dessinée par
Michel Bovani\footnote{Depuis, cette fonte et les packages correspondants ont
  été adaptés au format OpenType avec la collaboration de Daniel
  Flipo. L'ensemble est donc utilisable avec \LaTeX, \LuaLaTeX\ ou \XeTeX.  Voir
  \url{https://www.ctan.org/pkg/fourier}.}. Cette fonte définit
quatre \enquote{feuilles aldines}, répertoriées dans le tableau suivant :
\begin{center}
  \begin{tblr}{ row{1}={bg=black!70,fg=white}, colspec={|c|c|}, }
    Commande                & Glyphe       \\
    \fakeverb{\aldineleft}  & \aldineleft  \\
    \fakeverb{\aldineright} & \aldineright \\
    \fakeverb{\aldine}      & \aldine      \\
    \fakeverb{\aldinesmall} & \aldinesmall \\\hline
  \end{tblr}
\end{center}
   
 
Mais, sait-on bien ce que sont ces signes? On va en raconter brièvement
l'histoire et l'usage, tout en insistant sur\ldots\ leurs noms.


Ces signes sont souvent classés avec ce que l’on appelle \emph{vignettes} (du
nom des pampres de vignes souvent utilisées par les miniaturistes dans les
manuscrits médiévaux), \emph{arabesques} (du fait de leurs origines),
\emph{fleurons} (allusion aux décors en forme de fleurs mais terme que l'on
garde surtout pour les vignettes de Granjon et de son époque), voire, de façon
plus générique, \emph{ornements}.  Ces ornements ont attiré l'attention des
historiens de la typographie, dont notamment \textcite{Audin},
\textcite{Morison}, \textcite{Dreyfus} et plus récemment
\textcite{Caflisch-Aldine} et surtout
\textcite{Vervliet-VineLeaf,Vervliet-Granjonflowers,Kemp}. Toutefois, ces
études concernent essentiellement les aspects graphiques (et quelques fois
typologiques) de ces signes, beaucoup plus rarement leurs usages.


% \parpic[r]{\parbox{5cm}{\includegraphics[width=5cm]{Gasparini} \emph{Gasperini
%       epistolae}, premier livre imprimé en France (presses de la Sorbonne,
%     1471). [Gallica]}}%
\begin{figure}[ht]
  \includegraphics[width=0.4\textwidth]{Gasparini}
  \caption{\emph{Gasperini
      epistolae}, premier livre imprimé en France (presses de la Sorbonne,
    1471). [Gallica]}
  \label{fig:gasparini}
\end{figure}

Dès l'antiquité grecque puis romaine, des motifs ornementaux utilisent des
végétaux; ils se retrouvent dans l'art byzantin, puis médiéval et islamique.  Le
livre manuscrit en utilise abondamment encore au \siecle{xv} et ce style perdure
avec les premiers incunables où la décoration était faite à la main sur les
feuilles du texte imprimé (\vref{fig:gasparini}).  Le besoin de combler les lignes
creuses (comme pour le livre médiéval) est probablement à l'origine de
l'utilisation de types de remplissage formés de motifs floraux
(\vref{fig:arsmoriendi} : \emph{Ars moriendi}, 1478). Robert Granjon dessina,
vers 1540, les plus célèbres de ces \emph{fleurons} et même des bandeaux entiers
(\textcite{Vervliet-Granjonflowers}) qui, par combinaisons \autocite{JAYP},
permettaient de créer des ornements géométriques.  Ceux-ci seront très utilisés
dans les bandeaux des textes imprimés jusqu'au \siecle{xix} (comme celui de
Fertel en \vpageref{fig:arsmoriendi}). Par la suite, ils se modernisèrent avec
les figures, cadres et coins de Fournier, puis ceux apparaissant avec l'Art
nouveau, etc.

\begin{figure}[ht]
  \includegraphics[width=0.4\textwidth]{ArsMoriendi+X}\hfill
  \includegraphics[width=0.4\textwidth]{Fertel-table}
  \caption{À gauche: Giovanni e Alberto Alvise, \emph{Ars Moriendi}, Vérone,
    1478. À droite : Extrait de M.D. Fertel, \emph{La Science pratique de
      l'imprimerie}, 1723.}
  \label{fig:arsmoriendi}
\end{figure}

Mais les signes qui nous concernent ici, comme la feuille aldine, \aldineleft,
et quelques rares autres (notamment le \enquote{gland de Granjon,
  \decotwo}\footnote{\decotwo\ est obtenu ici en Fourier par la commande
  \texttt{\boi decotwo}.}), sont à mettre à part car :%BD ajout deux points
\begin{enumerate}\item ils s'emploient en général isolés (leur dessin ne se
  prête pas à des combinaisons géométriques),
\item leur glyphe est très noir, comme une puce $\bullet$,
\item ils n'ont pas qu'un rôle purement décoratif.
\end{enumerate}
On va voir en effet qu'ils avaient un rôle de ponctuation, de marqueur
syntaxique ou d'accroche.

% YD 2024-04-01 av.J.C. -> av.~J.C.
Dès l'antiquité grecque, la séparation des mots puis la structuration du texte
devinrent une nécessité: l'usage de caractères autres que les lettres s'imposa
et ainsi apparurent les signes de ponctuation \autocite{Poccetti,Parker} et autres
marqueurs dont les \enquote{fleurons} utilisés à Palmyre vers 100 av.~J.C. pour
préfixer les nombres (nous y reviendrons plus bas) et la feuille de
lierre\footnote{\label{coeur}La feuille du lierre a une forme de cœur
  graphique. Le lierre étant le symbole de la longévité, son image (appelée
  cœur) serait devenue le symbole de l'amour.} (en latin \emph{hedera}, c'est le
terme générique utilisé internationalement en épigraphie) et sa variante
stylisée en forme de triangle. Ces dernières servent de caractère de
remplissage, de point de phrase, mais aussi d'accroche. Par exemple, dans une
inscription à Rome (\vpageref{fig:songe}, à gauche), on peut voir deux feuilles de lierre
(bien en forme de cœur!); l'une, ligne~4, qui sert de remplissage, l'autre,
entre D et M (\emph{Dis Manibus}, aux dieux mânes), en revanche sert à attirer
l'œil, à marquer le début de l'épitaphe.

\begin{figure}[ht]
  \includegraphics[width=0.4\textwidth]{ITA.Rome-9255}
  \hfill\includegraphics[width=.4\textwidth]{Poliphyle+X}
  \caption{À gauche : Inscription latine du \textsc{ii}-\siecle{iii}. [American
    Academy in Rome]. À droite: Dessin d'inscription latine (avec une feuille
    aldine) du \emph{Songe de Poliphile}, imprimé par Alde Manuce à Venise,
    1499.}
  \label{fig:songe}
\end{figure}

La naissance du livre imprimé a lieu en pleine Renaissance, période où on est
très curieux des antiquités. Dès que l'on a su imprimer des images (fin
\siecle{xv}), paraissent des livres avec des représentations de ces inscriptions
romaines. C'est ainsi que dans le \emph{Songe de Poliphile} de Colonna, imprimé
à Venise par Alde Manuce, on voit (\vpageref{fig:songe}, à droite) une colonne
romaine avec une feuille aldine\footnote{\label{aldine}Profitons en pour dire
  qu'il s'agit ici d'un dessin gravé, et que Alde Manuce n'a jamais utilisé une
  seule de ces feuilles dans ses compositions typographiques. L'expression
  \enquote{feuille aldine} est donc erronée, sauf si aldine fait allusion aux
  successeurs de Manuce vers 1550 qui, eux, en utilisèrent beaucoup!}.

En Allemagne, la ville de Augsburg faisait concurrence à Venise et était le fief
de nombreux artistes et imprimeurs. C'est là que paraît en 1505 un livre
intitulé \emph{Romanae vetustatis fragmenta} par Konrad Peutinger, imprimé par
Erhard Ratdolt, comprenant plusieurs pages décrivant des inscriptions latines;
celles-ci ont été composées avec des caractères gravés par Ratdolt. Et parmi eux
se trouvent des signes de ponctuation : triangles et feuilles de vigne
(\vref{fig:romanae}).

\begin{figure}[ht]
  \includegraphics[width=.28\textwidth]{Romanae-Vetvstatis+DM}\hfill
  \includegraphics[width=.28\textwidth]{Romanae-Vetvstatis+Managna}\hfill
  \includegraphics[width=.28\textwidth]{Romanae-Vetvstatis+FINIS}
  \caption{Extraits de \emph{Romanae vetustatis fragmenta} imprimés par Erhard
    Ratdolt, 1505.}
  \label{fig:romanae}
\end{figure}

Ce nouveau signe semble avoir été vite adopté et plusieurs graveurs en offrent,
tant dans la vallée du Rhin qu'en Italie et, dès 1515, en France à Lyon puis
Paris (Colines, Garamont, Granjon, etc.), à Anvers, etc.  On est alors à une
cinquantaine d'années après l'invention de l'imprimerie et on cherche toujours
à remplacer la couleur des manuscrits médiévaux par quelque chose qui permette
(entre autres) de montrer la structure logique du texte. Ce à quoi Gutenberg
n'est pas arrivé car ses impressions nécessitaient le passage de rubricateurs
qui faisaient à la main sur chaque exemplaire imprimé ce qu'ils auraient fait
sur un manuscrit. Apparaît alors la page de titre, concept de la toute fin du
\siecle{xv} et objet de recherches et innovations de la part des
imprimeurs \autocite{Gilmont}. Puis les éléments structurants (tête de chapitre, de
section, alinéas, débuts de phrase, etc.)  commencent à être composés avec des
attributs spécifiques (pour les distinguer), comme l'emploi de capitales,
parfois des changements de corps, voire quelques rares signes spéciaux comme le
pied-de-mouche (¶ ou \oldpilcrowone\footnote{Fourier propose divers
  pieds-de-mouche:\\ \texttt{\boi oldpilcrowone}=>\oldpilcrowone,
  % \texttt{\boi oldpilcrowfour}=>\oldpilcrowfour, %garder si place!
  \texttt{\boi oldpilcrowfive}=>\oldpilcrowfive, etc.}).  Bien sûr pas de gras
(inventé au \siecle{xix}) et même l'italique ne servait pas encore à la
distinction.  Parmi les nombreux livres qui utilisèrent le signe \aldine, regardons
\emph{Le Promptuaire des conciles de l'Eglise catholique\ldots} (de Jean Lemaire
de Belges, imprimé à Lyon par Romain Morin en 1532) dont trois pages sont
présentées en \vref{fig:promptuaire}.

\begin{figure}[ht]
  \centering \includegraphics[height=5cm]{LeMaire-1532-couv}\hfill%
  \includegraphics[height=5cm]{Lemaire-1532+toc}\hfill%
  \includegraphics[height=5cm]{LeMaire-1532-puce}%
  \caption{Trois pages du \emph{Promptuaire des conciles de l'Eglise
      catholique\ldots} de Jean Lemaire de Belges, imprimé à Lyon par Romain
    Morin en 1532.}
  \label{fig:promptuaire}
\end{figure}
De gauche à droite de la \vref{fig:promptuaire}, la page de titre montre
(outre une gravure sur bois encadrée d'entrelacs et figures géométriques) deux
cartouches \enquote{préfixées} de \aldinesmall{} (jouant ainsi le rôle de notre
\lstinline+\bfseries+); la table des matières dont le titre est également
préfixé de \aldinesmall\ et dont les sous-titres sont entourés (parenthésés) de
\aldinesmall\ symétriques; enfin une page de texte où \aldinesmall\ indique des
débuts d'alinéas. Ce sont les principaux usages qui vont être faits de ce
\enquote{nouveau} signe, auxquels il convient d'ajouter un rôle plus décoratif:
terminer un cul-de-lampe triangulaire et remplir le blanc entre deux titres
(notamment dans la page de couverture).

% YD 2024-04-01 découratif -> décoratif
Énormément de livres de la première moitié du \siecle{xvi} sont alors composés
ainsi avec ce signe, dont voici quelques exemples typiques: en
\vref{fig:prefixe}, l’aldine est utilisée pour préfixer des titres tandis que
deux aldines permettent de parenthéser du texte en \vref{fig:parenthese} ; enfin,
en \ref{fig:decore}, l’aldine joue un rôle décoratif.

\begin{figure}[ht]
  \centering \includegraphics[height = 4.8 cm]{Crispi-1521.pdf}
  % \CIMG{Colines-1532.jpg}
  \includegraphics[height = 4.8 cm]{Garamont-1545-vv161}
  \includegraphics[height = 4.8 cm]{Pantagruel-3-1546+vv164}
  \caption{Titres préfixés. De gauche à droite: 1) Crispus, G.S., \emph{Bella
      Duo, Catilinarium et Iugurtinum}, 1521 (\url{https://books.google.fr}).
  2) J. Quinquarboreus, \emph{De re grammaticæ Hebraeorum opus}, Paris, 1556
  (feuille aldine de Garamont).  3) Rabelais, \emph{Tiers livre des faictz et
    dictz...Pantagruel}, Toulouse, 1546 (feuille aldine de Fournier).}
\label{fig:prefixe}
\end{figure}
  

\begin{figure}[ht]
  \centering
   
  \includegraphics[height = 5 cm]{DamePecheresse} %
  \includegraphics[height = 5 cm]{DuPre+Collines-1531.jpg} %
  \includegraphics[height = 5 cm]{LasObras-1552-vv191a}
  
  \includegraphics[height = 2 cm]{RomanRose-1523} \includegraphics[height =
  2 cm]{LeBe}
  \caption{Titres parenthésés. De gauche à droite: 1) Marguerite
    d'Angoulême,\emph{Le Miroir de l'ame pecheresse}, Sedan, 1533.  2) Dupré et
    Colines, 1531.  3) Xenophon, \emph{Las Obras}, Salamanques (feuille de Juan
    de Junta).  4) Jean de Meung \emph{Le Rommant de la Rose\dots}, Paris,
    Pierre Vidoue pour Galliot du Pré, 1523.  5) Caractères de Granjon, 1570
    dans \emph{Spécimen} de Le Bé (1599).}
  \label{fig:parenthese}
\end{figure}
  

\begin{figure}[ht]
  \centering
  
  \CIMG{peutinger-vv14} \CIMG{Rabelais-15xx} \CIMG{MargueriteNavarre}
  \caption{Remplissage décoratif. De gauche à droite: 1) Konrad
    Peutinger,Dédicace, 1520.  2) Rabelais, \emph{La vie ...du grand
      Gargantua...}, Lyon, 1542.  3) \emph{Marguerites de la marguerite},
    imprimé à Lyon par Jean de Tournes, 1547.}
  \label{fig:decore}
\end{figure}
    



Dans une étude quasi-exhaustive de la feuille de vigne,
\textcite{Vervliet-VineLeaf} en inventorie en fait deux types: celles
ressemblant à un cœur (\aldineleft) que nous appelons donc ici \enquote{feuille
  aldine}, et celles ressemblant davantage à une feuille
(\includegraphics[width=1.5em]{Granjon-canon}) que nous appelons
\enquote{feuille de vigne}. Il me semble (en consultant nombre d'ouvrages des
\enquote{apparences} citées par \textcite{Vervliet-VineLeaf}) que ce sont
essentiellement les aldines qui servirent à marquer les grands titres,
sommaires, etc. tandis que ces dernières feuilles de vigne, du fait que plus
tardives et moins noires, jouèrent surtout un rôle de décoration (séparation de
titres, bas de cul-de-lampe) et non de marqueur
(\vref{fig:culdelampe}). En revanche le gland de Granjon (inventorié par
\textcite[fig.~17,40-42]{Vervliet-Granjon}) semble avoir été utilisé comme
notre feuille aldine. Notons que, sans doute de façon générique, Vervliet
appelle \emph{vine-leaf} (feuille de vigne) les deux signes \aldineleft\ et
\includegraphics[width=1.5em]{Granjon-canon} mais \emph{flower} (fleur) le gland
\decotwo!

\begin{figure}[ht]
  \centering
  \CIMG{Tiers-livre}\hfill\CIMG{guidone-dialogo-vv146}\hfill\CIMG{Colines-dialectica-1528.jpg}
  \caption{Utilisation de \enquote{feuilles de vigne}. De gauche à droite : 1)
    Rabelais, \emph{Tiers livre... de Pantagruel}, LaVille, Valence, 1547
    (feuille aldine de Gryphius).  2) Niccolò Franco, \emph{Dialogo}, Guidone,
    1542.  3) Georgius Trapezuntius, \emph{Dialectica}, Paris, Colines, 1528.}
  \label{fig:culdelampe}
\end{figure}

\parpic[r]{\parbox{8cm}{\kern5pt\includegraphics[width=8cm]{graphe}}} Si, au début du
\siecle{xvi}, cet usage de la feuille aldine s'accroît, il diminue sensiblement
ensuite (ci-contre un graphique illustrant leur utilisation en Flandre entre
1501 et 1540, issu de \autocite{Proot}). Cela peut s'expliquer par
le fait que les pages de titre (mais aussi les titres à l'intérieur des livres)
devinrent justement à cette époque de plus en plus sophistiquées (utilisation de
cadres décorés, gravures, caractères de titrage, puis du gras au début du
\siecle{xix}, etc.) rendant le marquage par feuille aldine désuet ou simpliste.

La feuille aldine ne devint plus qu'un simple signe décoratif mais, n'ayant pas
les propriétés géométriques des fleurons, elle fut peu à peu abandonnée (en tant que
signe isolé). On la trouve toutefois encore ici ou là, notamment dans les
spécimens de caractères de Egenolff-Berner (1592), Lamesle (1742), Delacolonge
(1773) (voir \vref{fig:delacolonge}), etc. mais plutôt dans l'esprit
\enquote{vignettes pour frises} (elles ne sont alors plus représentées comme
signe isolé mais par une répétition du même glyphe). % fig Lamesle-1742.pdf

\begin{figure}[ht]
  \includegraphics[width=.40\textwidth]{Lamesle-1742.pdf}\ %
  \includegraphics[width=.45\textwidth]{delacolonge.jpg}
  \caption{Spécimens de Lamesle, 1742 et de Delacolonge, 1773.}
  \label{fig:delacolonge}
\end{figure}

Mais ni Fertel (\emph{La science pratique de l'imprimerie}, 1723), ni Fournier
(\emph{Manuel typographique}, 1764) n'y font allusion et elle semble bien être
absente des casses aux \textsc{xviii} et \siecles{xix} sauf, parfois, comme
élément de frise. On ne voit aucune feuille aldine dans le spécimen de Gillé
(1808), pourtant riche en fleurons et vignettes, ni dans les spécimens de ses
successeurs Balzac et Deberny (1828), ni dans les spécimens de l'Imprimerie
royale puis nationale, ni chez Tarbé (le grand imprimeur parisien du
\siecle{xix}).

Pour diverses raisons (réaction à la mécanisation et au modernisme des linéales,
retour à un certain humanisme, etc.), autour de 1840, les Anglais redécouvrent
les caractères de Caslon et un renouveau du livre paraît grâce à la Chiswick
Press et à William Morris. De même aux USA, en France (avec les elzévirs), en
Allemagne, etc. Les vieux caractères d'ornement sont alors regravés et
réapparaissent dans les spécimens (cette fois en tant que signes isolés, voir
\vref{fig:isole}).
\begin{figure}[ht]
  \centering
  \begin{minipage}{0.4\textwidth}
    \includegraphics[width=\textwidth]{Cleveland-1893-1}\\
    \includegraphics[width=\textwidth]{Cleveland-1893-2}
  \end{minipage}\begin{minipage}{0.45\textwidth}
    \includegraphics[width=\textwidth]{Blatte}
  \end{minipage}
  \caption{À gauche : Cleveland type foundry, USA, 1893. À droite : Fonderie
    Kreb, Allemagne, 1899.}
  \label{fig:isole}
\end{figure}


Le début du \siecle{xx} confirme le renouveau des vieux caractères, y compris
des vignettes et fleurons où Linotype puis Monotype excellent (ces fleurons sont
alors l'objet de fascicules de démonstration par \textcite{Warde} puis
\textcite{Caflisch-jeux}). De son côté, Peignot, tout en re-dessinant les
caractères anciens, crée de nouvelles vignettes, de style Art nouveau
notamment. Il est intéressant de signaler que ces vignettes sont parfois
utilisées seules, comme accroche, bouche-trou, ponctuation (exemple:
\autocite{Caflisch-Aldine}), etc., comme elles l'étaient au \siecle{xvi}.

\begin{figure}[ht]
  \centering
  \includegraphics[width=.35\textwidth]{Avis}\includegraphics[width=.34\textwidth]{Robur}\par
  \includegraphics[width=0.7\textwidth]{contrun+JOU}
  \caption{En haut: Vignettes d'accroche et de remplissage; Peignot,
    \emph{Créations françaises en typographie moderne}, 1907.  En bas:
    Justification par remplissage de feuilles aldines, \emph{Contr'un} d'Étienne
    de la Boétie, imprimé par Louis Jou, 1917.}
\end{figure}

Depuis 1950, ces fontes \enquote{plomb} ont été adaptées pour la
photocomposition puis l'informatique et aujourd'hui les fontes d'ornements sont
légion, parfois belles et fidèles\footnote{C'est notamment le cas de la série
  \emph{Arabesques Ornaments} de Monotype dont la troisième ne comprend que des
  fleurons isolés dont {\large\fontspec{ArabesqueOrnamentsThreeMT.otf}- ; , }.},
ou bien créatives\ldots ou encore d'un goût douteux !

La taille des fontes numériques (souvent une centaine de caractères seulement)
a rendu nécessaire de créer de petits ensembles de ces ornements (et d'y ajouter
des symboles \enquote{divers} comme les ciseaux, des flèches, étoiles, etc.).
C'est ainsi que sont nées des fontes connues sous le nom de dingbats\footnote{Le
  mot anglais \emph{dingbat}, composé de \emph{ding} (\enquote{sonner}) et de
  \emph{bat} (\enquote{bâton}), signifierait idiot, imbécile, truc ou machin. En
  typographie on appelait \emph{casseau} les casses où l'on mettait les
  caractères spéciaux pour un travail, les ornements étant parfois appelés
  \enquote{bouche-trou} du fait de leur usage, notamment dans la presse.} dont
surtout celles de Hermann Zapf (Zapf Dingbats dessinée en 1978 et incluse dans
les fontes PostScript de l'Apple LaserWriter Plus en 1986) puis de Bigelow \&
Holmes (fontes Lucida Icons diffusées par Microsoft en 1992 sous le nom de
Wingdings\footnote{Wingdings n'a pas notre feuille aldine!}). Ces dingbats ont
été normalisés par leur adoption par Unicode dès la version~1.1 (1993). À ceux
de la première série, il en a été ajouté quelques-uns\footnote{Ce sont les trois
  derniers du tableau ci-après. Ce sont des ponctuations relevées à Palmyre sur
  des inscriptions lapidaires d'environ 100 av.~J.C. (voir Everson,
  \url{https://www.unicode.org/L2/L2010/10255r2-n3867.pdf}, page 8 et
  suivantes); le dernier est un préfixe de nombres. Alors que les trois premiers
  caractères sont fréquents dans les fontes Unicode --- ici on utilise
  EBGaramond qui est dans \TeX Live --- ceux palmyréens sont difficiles
  à trouver. La fonte employée ici pour ces trois signes est
  \texttt{unifont\_upper.ttf} de Gnu.} depuis. Aujourd'hui on y trouve donc
(sans mentionner les émoticônes):

\begin{center}
  \begin{tblr}{
      colspec={Q[c,cmd=\Huge] Q[c] Q[l,h,font=\scshape]},
      row{1}={bg=black!70,fg=white,cmd=\normalsize},
    }
    \hline
    Glyphe                                  & Numéro de code & Noms anglais et français                       \\
    \fontspec{EBGaramond}\char"2619         & 2619           & {reversed rotated floral heart bullet \\cœur floral couché à droite}\\\hline
    \fontspec{EBGaramond}\char"2766         & 2766           & {floral heart                         \\cœur floral} \\\hline
    \fontspec{EBGaramond}\char"2767         & 2767           & {rotated floral heart bullet          \\cœur floral couché}\\\hline\hline
    \fontspec{unifont_upper.ttf}\char"10877 & 10877          & {palmyrene left-pointing fleuron      \\fleuron palmyréen pointant vers la gauche}\\\hline
    \fontspec{unifont_upper.ttf}\char"10878 & 10878          & {palmyrene right-pointing fleuron     \\fleuron palmyréen pointant vers la droite}\\\hline
    \fontspec{unifont_upper.ttf}\char"10AF1 & 10AF1          & {manichaean punctuation fleuron       \\ponctuation manichéenne fleuron}\\\hline
  \end{tblr}
\end{center}

Bien sûr, \TeX\ n'a pas attendu Unicode pour manipuler des ornements, aussi
trouve-t-on de nombreux paquets autres que Fourier proposant ces
signes\footnote{Voir notamment \emph{The Comprehensive \LaTeX\ Symbol
    List} \autocite{Pakin}.}. Exemple:
\begin{ltx-code-result}
% Avec \usepackage{adforn,pifont,utfsym} en préambule
\adfhangingleafleft \ding{166} \usym{2767}
\end{ltx-code-result} 

On remarquera qu'Unicode parle de \enquote{cœur} là où Fourier et \software{adforn} parlent
de \enquote{fleur}. On voit dans la littérature diverses précisions pour ces
feuilles ou fleurs, correspondant souvent au glyphe concerné: outre la vigne
\emph{(vine leaf)}, citons le lierre (en latin \emph{hedera}, en anglais
\emph{ivy leaf}), le trèfle \emph{trefoil}, sans oublier le gland, etc.
 
\parpic[r]{\parbox{4cm}{\includegraphics[width=4cm]{terminologie}}}%
Mais ce \enquote{cœur floral} intrigue. Effectivement, le glyphe peut ressembler
à un cœur (ce qui était le cas déjà pour les feuilles de lierre chez les
latins), mais... a-t-on bien regardé un sarment de vigne comme ci-contre ?  On
voit que la feuille de vigne est découpée, presque trifoliée, alors que la
grappe est beaucoup plus compacte, foncée, parfois avec la pointe relevée --- ça
se voit surtout sur les gros raisins italiens. Alors, et si cette
\enquote{feuille} aldine était une \enquote{grappe}? C'est bien ce que montre la
\vref{fig:comparaison1} avec à gauche une \enquote{grappe} aldine, au centre,
un dessin actuel représentant une grappe de raisin, et à droite une
\enquote{feuille} de vigne de Nicolini, 1525. En \vref{fig:comparaison2}, la
\enquote{grappe} aldine de gauche correspond bien à la grappe de raisin de droite.

 \begin{figure}[ht]
   \centering
   \begin{tabular}{ccc}
     \includegraphics[height = 25 mm]{alde1.jpg}&
                                             \includegraphics[height = 25 mm]{alofiq}&%grappolo-di-uve.jpg}
                                                                                  \includegraphics[height = 25 mm]{Nicolini}\\
   \end{tabular}
   \caption{Comparaison entre une feuille aldine (à gauche), un dessin de
     grappe de raisin (au centre), et une feuille de vigne (à droite).}
   \label{fig:comparaison1}
 \end{figure}
 \begin{figure}[ht]
   \centering
   \begin{tabular}{cc}
     \includegraphics[height = 4 cm]{alde17.jpg}&
                                              \includegraphics[height = 4 cm]{grappe-raisin-verti.JPG}
   \end{tabular}
   \caption{Comparaison entre une feuille aldine, à gauche, et un dessin de
     grappe de raisin, à droite.}
   \label{fig:comparaison2}
 \end{figure}
 % \enlargethispage{2cm}
\subsection{Pour conclure}

 \textcite{Vervliet-VineLeaf} a analysé deux signes différents
 qu'il réunit sous le nom de \emph{vine leaf ornaments}. L'un ressemble à une
 feuille de vigne et l'autre à une grappe de raisin.

 La feuille de vigne est dans la tradition des manuscrits médiévaux ; au
 \siecle{xvi}, elle a servi, isolée, comme décoration (souvent pour séparer des
 titres) puis, par répétition, pour composer des frises --- et ce jusqu'au
 \siecle{xx}.

 La grappe (on l'a appelée jusqu'ici \enquote{feuille aldine}) est issue plutôt
 de l'épigraphie latine (où elle avait la forme de cœur du lierre) et a été
 introduite brutalement en imprimerie par Ratdolt au début du \siecle{xvi} (on
 propose donc de l'appeler plutôt \enquote{grappe de Ratdolt} !). Pendant un
 siècle, elle a essentiellement servi de marqueur d'emphase (seule, en préfixe,
 ou par paire comme des parenthèses); occasionnellement elle a servi de
 décoration (bas des cul-de-lampes notamment).  Du \siecle{xvii} au \siecle{xx},
 elle a subi à peu près le même sort que la feuille de vigne (emploi dans des
 frises).

 C'est ce rôle d'accroche préfixée, datant du \siecle{xvi}, que l'on peut donc
 voir dans l'usage de la\ldots{} grappe de Ratdolt de nos \Cahiers{} et
 \lettregut.

 \author{Jacques André}

 \bigskip%\clearpage
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   {\Huge \fontspec{EBGaramond}\char"2766}
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%%% mode: latex
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% édito
\usepackage{totcount}
\regtotcounter{footnote}

% Fonte du numéro
\setmainfont[%
             BoldFont={Luciole-Bold.ttf},
             ItalicFont={Luciole-Regular-Italic.ttf},
             BoldItalicFont={Luciole-Bold-Italic.ttf},
            ]{Luciole-Regular.ttf}
\setsansfont[%
            BoldFont={Luciole-Bold.ttf},
            ItalicFont={Luciole-Regular-Italic.ttf},
            BoldItalicFont={Luciole-Bold-Italic.ttf},
           ]{Luciole-Regular.ttf}


\setmonofont{FiraCode-Medium.ttf}[
BoldFont
= FiraCode-Bold.ttf,
ItalicFont
= FiraCode-RegularItalic.otf,
BoldItalicFont = FiraCode-BoldItalic.otf,
Scale = MatchLowercase
]

\usepackage[verbatim=false]{lstfiracode}
%\lstset{style=FiraCodeStyle}
\DeactivateVerbatimLigatures
\usepackage[fakebold]{firamath-otf}
\usepackage[italic]{mathastext}
\usepackage[helvetica]{metalogox}
% plusieurs appels de note dans une note de l'article sur Luciole
\usepackage[multiple]{footmisc}

% Pour que les exemples MetaPost fonctionnent
\tcbset{%
    listing metapost/.code={%
        \def\tcbuselistingtext@input{\begin{center}\begin{metapost} verbatimtex \leavevmode
        etex; input \jobname.listing; \end{metapost}\end{center}}%
    }
}

% Luciole prend de la place !
\setlength{\headheight}{17.2401pt}
\addtolength{\topmargin}{-0.16827pt}

% Article Luciole et JA
\newcommand{\siecle}[1]{\textsc{#1}\ieme{} siècle}
\newcommand{\siecles}[1]{\textsc{#1}\iemes{} siècles}
\newcommand{\CIMG}[1]{\includegraphics[height=6cm]{#1}}

\usepackage{hvlogos}

% Truc horrible pour que les crochets anguleux dans les listings ne mettent pas le bazar
\makeatletter
\lst@InputCatcodes
\def\lst@DefEC{%
 \lst@CCECUse \lst@ProcessLetter
  ^^80^^81^^82^^83^^84^^85^^86^^87^^88^^89^^8a^^8b^^8c^^8d^^8e^^8f%
  ^^90^^91^^92^^93^^94^^95^^96^^97^^98^^99^^9a^^9b^^9c^^9d^^9e^^9f%
  ^^a0^^a1^^a2^^a3^^a4^^a5^^a6^^a7^^a8^^a9^^aa^^ab^^ac^^ad^^ae^^af%
  ^^b0^^b1^^b2^^b3^^b4^^b5^^b6^^b7^^b8^^b9^^ba^^bb^^bc^^bd^^be^^bf%
  ^^c0^^c1^^c2^^c3^^c4^^c5^^c6^^c7^^c8^^c9^^ca^^cb^^cc^^cd^^ce^^cf%
  ^^d0^^d1^^d2^^d3^^d4^^d5^^d6^^d7^^d8^^d9^^da^^db^^dc^^dd^^de^^df%
  ^^e0^^e1^^e2^^e3^^e4^^e5^^e6^^e7^^e8^^e9^^ea^^eb^^ec^^ed^^ee^^ef%
  ^^f0^^f1^^f2^^f3^^f4^^f5^^f6^^f7^^f8^^f9^^fa^^fb^^fc^^fd^^fe^^ff%
  ^^^^20ac^^^^0153^^^^0152
  ^^^^27e8 %  Left-Pointing Angle Bracket
  ^^^^27e9 %  Right-Pointing Angle Bracket
  ^^00}
\lst@RestoreCatcodes
\makeatother
% Impressionnant ! [PB]

% Articles sur la FAQ
\NewDocumentCommand{\dw}{}{\software[https://www.dokuwiki.org/fr:dokuwiki]{Dokuwiki}}
\NewDocumentCommand{\sd}{}{\software[https://www.sphinx-doc.org/en/master/]{Sphinx}}
\NewDocumentCommand{\pandoc}{}{\software[https://pandoc.org]{pandoc}}
\NewDocumentCommand{\dckr}{}{\software[https://www.docker.com/]{Docker}}
% \NewDocumentCommand{\rst}{}{\software[https://fr.wikipedia.org/wiki/ReStructuredText]{ReST}}
\NewDocumentCommand{\md}{}{\software[https://daringfireball.net/projects/markdown/]{Markdown}}
\NewDocumentCommand{\py}{}{\software[https://www.python.org/]{Python}}
\NewDocumentCommand{\git}{}{\software[https://fr.wikipedia.org/wiki/Git]{Git}}
\NewDocumentCommand{\gitlab}{}{\software[https://fr.wikipedia.org/wiki/GitLab]{GitLab}}
\NewDocumentCommand{\gitlabp}{}{\software[https://docs.gitlab.com/ee/user/project/pages/]{Pages}}
\NewDocumentCommand{\sed}{}{\software[https://fr.wikipedia.org/wiki/Sed_(Unix)]{sed}}
\NewDocumentCommand{\jj}{}{Jérémy Just}
\NewDocumentCommand{\myst}{}{\software[https://myst-parser.readthedocs.io/]{MyST}}

\usepackage{fontawesome5}

\newfontfamily\faSIXBrand{Font-Awesome-6-Brands-Regular-400.otf}
\newfontfamily\faSIXSolid{Font-Awesome-6-Free-Solid-900.otf}

% édito
\usepackage{lastpage}
\usepackage{rotating}
% \usepackage{marginnote}

% bibliographies
%% Article Jacques
\addbibresource{JA-grappe.bib}
%% Notes lecture
\addbibresource{JA-smith.bib}
\addbibresource{note-lecture.bib}
% \newenvironment{dialogue}{\parskip=0pt\relax\obeylines}\par

% brèves
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sévère (inférieure à 1/10), cécité (inférieure à 1/20), déficience de vision de
près. Avec ces critères, la déficience visuelle touche environ 1,7 million de
lecteurs en France. En pratique, c’est principalement sur l’acuité visuelle de
près que s’est concentrée l’équipe car c’est autour de cette problématique
que les besoins en termes de lecture sont les plus grands.

Ce projet est très intéressant par bien des aspects. C’est tout d’abord un
travail d’équipe. De plus, les auteurs, dans un souci de servir le plus et
le mieux possible les malvoyants, ont choisi de diffuser la fonte Luciole
gratuitement, avec une licence libre connue (Creative Commons). Nous ne
pouvions qu’être sensibles à cet aspect ; c’est pourquoi nous avons choisi de
présenter Luciole ici, même si elle n’est — pour l’instant — pas packagée
pour LATEX.

Dans cette présentation, nous nous sommes très largement inspirés de
l’article « Méthode de conception d’un caractère typographique à l’usage
des lecteurs déficients visuels » [2].

Design

La composition intégrale de ce numéro de la Lettre permet de bien se rendre
compte du rendu de l’utilisation de la fonte Luciole pour un document
complet. Cependant, comme à l’accoutumée désormais, nous présentons
des échantillons montrant la fonte Luciole en figure 36.

Nous avons affaire ici à une fonte sans empattement ou linéale. Comme on
le voit, le romain « Regular » est nettement plus gras que les autres linéales
classiques (voir figure 38 page 104), et le « bold » est particulièrement très
très gras 115.

FIGURE 36 – La fonte Lu-
ciole : romain, italique,
gras et gras-italique.

Luciole

aBb Qq Ee fi

Nn Jj Ff ff

a b c d e f g h i j k l m

n o p q r s t u v w x y z

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Luciole

aBb Qq Ee fi

Nn Jj Ff ff

a b c d e f g h i j k l m

n o p q r s t u v w x y z

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Luciole

aBb Qq Ee fi

Nn Jj Ff ff

a b c d e f g h i j k l m
n o p q r s t u v w x y z

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9

Luciole

aBb Qq Ee fi

Nn Jj Ff ff

a b c d e f g h i j k l m
n o p q r s t u v w x y z

0 1 2 3 4 5 6 7 8 9

115. Dommage que Luciole n’utilise pas les concepts de fonte variable !
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L’équipe s’est concentrée sur 12 critères de conception. Nous reproduisons
ici l’illustration de certains de ces critères dans [2], avec LuaLATEX, fontspec
et quelques fois d’autres choix de polices pour comparaison 116.

Linéale

abcde abcde
TeX Gyre Termes

éviter les empattements

Contreformes

aces9 aces9
Arial

éviter les contreformes fermées

Interlettrage

nmnm nmnm
Arial

éviter les interlettrages trop serrés

Différenciation

Illaog Illaog
Mulish-Regular

éviter les formes similaires

Proportions

abcde abcde
Arial

éviter les proportions trop larges

Diacritiques

àéèijù àéèijù
Roboto

éviter les accents trop petits

Modulation

nmnm nmnm
Lato

éviter les fortes modulations de tracé

Épaisseur

abcde abcde
Libertinus Sans

éviter les caractères trop fins

Graisse

aamm aamm
Arial

éviter les trop faibles contrastes

Italique

oaogo oaogo
Libertinus Sans

éviter les formes cursives

Notons que le dessin d’une fonte adaptée aux malvoyants doit prendre en
compte que le corps utilisé varie entre 20 et 24 points. Le corps de lecture
est donc près de deux fois supérieur au corps de lecture pour un lecteur
clairvoyant. Dans cette Lettre, nous testons le rendu dans un cadre classique,
et donc pas forcément le plus adapté à la fonte Luciole. La figure 37 page
ci-contre donne toutefois un exemple en corps 20.

116. Les polices utilisées dans l’article original ne sont pas indiquées.

https://ctan.org/pkg/fontspec
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FIGURE 37 – Exemple de
texte composé en Luciole
corps 20.

Le caractère typographique Luciole
a été conçu spécifiquement pour
les personnes malvoyantes. Ce
projet est le résultat de plus de
deux années de collaboration entre
le Centre Technique Régional pour
la Déficience Visuelle et le studio
typographies.fr.

Utilisable largement

En plus de sa licence libre et de sa gratuité, une attention particulière a
été portée à ce que cette fonte soit complète. Luciole contient plus de
700 glyphes dans chacune de ses variantes (roman, italique, gras et gras
italique), et contient quelques symboles grecs et mathématiques pour la
notation des sciences jusqu’au niveau baccalauréat 117.

Outre les symboles spéciaux et dédiés aux mathématiques, ces 700 signes
couvrent les lettres latines classiques d’Europe avec leurs diacritiques et
variantes diverses. Fonte OpenType, Luciole propose les features désormais
classiques 118. Toutefois, il n’y a pas de stylistic set (feature ss0n), c’est-à-
dire de variantes stylistiques. Les exemples 69 à 71 page 106 en donnent
des illustrations avec LuaLATEX.

Comparaison avec d’autres fontes

Lors de leurs expérimentations qui ont montré que Luciole est une fonte très
adaptée pour les malvoyants (voir [1]), les auteurs de l’étude ont comparé
Luciole avec Arial, Verdana, Eido 119, Open Dyslexie et Frutiger dont vous
pouvez voir un échantillon en figure 38 page suivante ; on a ajouté quelques
autres linéales (de TEXLive) pour comparaison.

Sans rentrer dans les détails, notons que les tests ont porté sur les préfé-
rences subjectives ainsi que sur le temps et la précision de lecture. L’étude
visait à voir si Luciole pouvait aider les personnes malvoyantes tout en
testant si c’était une fonte aussi adaptée pour tous les lecteurs, malvoyants
ou pas. Bien que l’étude demande à être complétée, elle a permis de tester
l’effet d’une nouvelle police de caractères conçue spécifiquement pour les
personnes malvoyantes sur la lisibilité mesurée objectivement et sur les

117. Comme nous l’avons dit, cette fonte n’est à l’haure actuelle pas packagée pour LATEX,
mais on peut imaginer qu’elle pourrait même devenir une fonte mathématique en empruntant
à une police voisine les caractères manquants. Un sujet d’article et de package pour une
prochaine Lettre ? Avis aux amateurs !
118. Voir par exemple celles d’Infini décrites dans la Lettre 45.
119. Malheureusement, nous n’avons pas réussi à obtenir cette fonte.

https://www.gutenberg-asso.fr/Lettre-GUTenberg-45-mai-2022
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FIGURE 38 – Illustration
des fontes Arial, Ver-
dana, Open Dyslexie, Fru-
tiger et Luciole utilisées
dans l’étude [1] ; puis
d’autres pour comparai-

son. À droite, valeurs des
hauteurs des capitales (H)
et d’x (x), en points pour
le même corps.

Marion voit des étoilesH=14,85pt, x=10,75pt

Arial

Marion voit des étoilesH=15,08pt, x=11,31pt
Verdana

Marion voit des étoilesH=15,12pt, x=11,34pt

OpenDyslexic-Regular

Marion voit des étoilesH=13,83pt, x=10,14pt

Frutiger

Marion voit des étoilesH=15,82pt, x=11,30pt

Luciole-Regular

Marion voit des étoilesH=15,12pt, x=10,87pt

Texgyreheros-Regular

Marion voit des étoilesH=14,52pt, x=9,29pt

UniversalisADFStd-Regular

préférences sur papier et à l’écran. Les tests ont aussi été réalisés auprès de
participants voyants. La principale conclusion est que Luciole a été préférée
aux cinq autres polices pour les personnes malvoyantes (sur papier et écran).

Enfin, les mesures objectives (temps de lecture, précision de lecture et
durée de fixation) montrent pour la police Luciole un effet moindre sur la
lisibilité. Aucun effet n’a été constaté pour le groupe de personnes à la
vision non déficiente.

La figure 38 montre aussi que Luciole est une « grande » fonte (ses capitales
sont hautes). Justement, les recherches récentes en matière de lisibilité
confirment les toutes premières assertions de Javal, Huey, Legge et d’autres
chercheurs selon lequelles la taille des caractères est probablement le plus
important facteur physique affectant la lisibilité [3].

Utilisation avec LuaLATEX

Pour utiliser Luciole avec LATEX, nous avons utilisé LuaLATEX et le package
fontspec (on aurait pu utiliser de la même façon X ELATEX).

Nous avons téléchargé les quatre fichiers depuis le site de ce projet 120 :

— Luciole-Regular.ttf,

— Luciole-Regular-Italic.ttf,

— Luciole-Bold.ttf

— et Luciole-Bold-Italic.ttf.

Ensuite, nous avons configuré la fonte principale et la fonte sans sérif avec
le code suivant :

120. https://luciole-vision.com

https://ctan.org/pkg/fontspec
https://luciole-vision.com
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Exemple 66

1 \usepackage{fontspec}
2 \setmainfont[%
3 BoldFont={Luciole-Bold.ttf},
4 ItalicFont={Luciole-Regular-Italic.ttf},
5 BoldItalicFont={Luciole-Bold-Italic.ttf},
6 ]{Luciole-Regular.ttf}
7 \setsansfont[%
8 BoldFont={Luciole-Bold.ttf},
9 ItalicFont={Luciole-Regular-Italic.ttf},
10 BoldItalicFont={Luciole-Bold-Italic.ttf},
11 ]{Luciole-Regular.ttf}

Luciole ne fournit pas de fonte à chasse fixe (mono). Nous avons choisi de
la marier avec Fira Mono. Pour cela, nous avons chargé le package FiraMono
à la suite du code précédent.

Exemple 67

1 \usepackage{FiraMono}

Enfin, pour permettre la composition de mathématiques, nous avons utilisé
le package firamath-otf qui configure les mathématiques avec la fonte Fira
Math, puis nous avons utilisé le package mathastext pour remplacer les
caractères de texte de Fira Math par les caractères de texte de la fonte
principale, ici Luciole. Ceci se fait avec le code suivant.

Exemple 68

1 \usepackage[fakebold]{firamath-otf}
2 \usepackage[italic]{mathastext}

La figure 39 illustre cette configuration. On peut constater que cela ne
permet pas d’exploiter complètement la fonte Luciole en mode mathé-
matique. Par exemple, les lettres grecques ne sont pas substituées (mais
elles n’existent pas toutes dans la fonte Luciole, c’est donc peut-être plus
cohérent…).

FIGURE 39 – Illustration
de la composition des ma-
thématiques avec Luciole
complétée par la fonte
Fira Math dont les carac-
tères de texte ont été
remplacés par ceux de Lu-
ciole.

Theorème 1 (des résidus). Soit f une fonction analytique dans
une région G à l’exception des points isolés a1, a2, …, am. Si 𝛾
est une courbe dans G fermée simple, rectifiable, positivement
orientée qui ne passe par aucun des points ak, alors

∑
k

Res(f ,ak) =
1
2𝜋i∫𝛾

f (z)dz.

Les exemples 69 à 71 page suivante illustrent l’utilisation de features
OpenType pour accéder à certains caractères de Luciole avec fontspec.

Tout d’abord, on a accès aux caractères supérieurs et inférieurs avec l’option

https://ctan.org/pkg/FiraMono
https://ctan.org/pkg/firamath-otf
https://ctan.org/pkg/mathastext
https://ctan.org/pkg/fontspec
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RawFeature=sups ou RawFeature=sinf.

code

résultat

Exemple 69

1 Lettres supérieures :
2 M{\addfontfeature{RawFeature=sups}me} D.
3

4 Chiffres supérieurs/inférieurs : 12%
5 {\addfontfeature{RawFeature=sups}34}56%
6 {\addfontfeature{RawFeature=sinf}78}90

Lettres supérieures : Mme D.
Chiffres supérieurs/inférieurs : 12³⁴56₇₈90

Il est aussi possible d’obtenir le glyphe du zéro barré.

code

résultat

Exemple 70

1 Zéro=0, zéro barré={\addfontfeature{RawFeature=zero}0}

Zéro=0, zéro barré=0

Enfin, l’exemple 71 montre que les chiffres peuvent être composés en old
style, en lining, en proportional ou monospaced.

code

résultat

Exemple 71

1 \newcommand{\chiffres}{1234567890}

2 \begin{tabular}{|l|l|l|}\hline
3 Chiffres & Elzéviriens & Alignés\\\hline
4 Proportionnels &
5 \addfontfeature{Numbers={OldStyle,Proportional}}

\chiffres &
6 \addfontfeature{Numbers={Lining,Proportional}}

\chiffres\\
7 Tabulaires &
8 \addfontfeature{Numbers={OldStyle,Monospaced}}

\chiffres &
9 \addfontfeature{Numbers={Lining,Monospaced}}

\chiffres\\\hline
10 \end{tabular}

Chiffres Elzéviriens Alignés
Proportionnels 1234567890 1234567890
Tabulaires 1234567890 1234567890
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Luciole est un travail remarquable. C’est une fonte à retenir, et à diffuser
largement. Nous espérons qu’elle intéressera quelques membres de notre
communauté et qu’ils écriront pour elle le package qu’elle mérite.

Jacques André, Patrick Bideault & Maxime Chupin
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A COMPTES RENDUS DE LECTURE

Un passionnant échange

CENTRE NATIONAL DES ARTS PLASTIQUES, éd. Graphisme en France 29 (déc. 2023) :
Histoire(s) de design graphique. ISSN : 2553-629X. URL : https://www.cna
p.fr/actualites/graphisme-en-france/revues/ndeg29-histoire
s-de-design-graphique-2023

La nouvelle livraison de la revue annuelle Graphisme en France, publiée
par le Centre national des arts graphiques et disponible gratuitement,
contient pour seul article une longue et passionnante conversation entre
les designers graphiques Sara de Bondt 121, Catherine Guiral 122 et Alice
Twemlow 123. Cette lumineuse conversation, étayée par la bibliographie de
l’article, vous donnera l’envie d’approfondir par d’autres lectures.

On y trouve notamment l’échange suivant, commencé par Catherine Guiral
et poursuivi par Alice Twemlow, qui lui répond :

121. Sara de Bondt est designer graphique et chercheuse. Elle enseigne à l’école cantonale
d’Art de Lausanne et à l’Académie royale des Beaux-Arts de Gand.
122. Catherine Guiral de Trenqualye est designer graphique et chercheuse. Elle enseigne à

l’École nationale supérieure d’Art et de design de Nancy ainsi qu’à la Haute École d’Art et de
design de Genève.
123. Alice Twemlow est professeure titulaire de la chaire Wim Crouwel d’histoire, de théorie
et de sociologie du design graphique et de la culture visuelle à la faculté des sciences
humaines de l’université d’Amsterdam.
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%\usepackage{footmisc}
\setmainfont[%
  BoldFont={Luciole-Bold.ttf},
  ItalicFont={Luciole-Regular-Italic.ttf},
  BoldItalicFont={Luciole-Bold-Italic.ttf},
 ]{Luciole-Regular.ttf}
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    \node[text width=6cm,align=center,fill=bleu, minimum height=20pt] at (0,-0.3)
{\color{white}#1};
\node[text width=3cm,align=center] at (-1.25,-1.2) {\huge
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\node[text width=6cm,align=center,minimum height=20pt,anchor=north] at (0,-1.8) {\footnotesize\itshape #4};
\end{tikzpicture}%
}
\begin{document}

\title{La fonte de ce numéro : \Luciole}
\label{sec:luciole}

Pour ce numéro de la \lettre{}, nous mettons à l’honneur la fonte
\Luciole. Celle-ci a été conçue pour les personnes malvoyantes. %%J.A.
%%<J.A. 
Elle devrait donc intéresser des enseignants utilisateurs de \TeX.
%%J.A.>
%%J.A. Cette phrase est reportée + bas: 
%Nous avons
%affaire ici à une fonte \emph{sans sérif} ou \emph{linéale}. 

\Luciole{} est une fonte
créée en France\footnote{Cocorico !} par une équipe pluridisciplinaire :
\begin{description}
    \item[Coordination :] Carole Malet et Jonathan Fabreguettes
    \item[Ophtalmologiste :] D\up{re} Florence de Saint-Étienne
    \item[Orthoptiste :] Anne-Céline Blanc
    \item[Psychologue :] Véronique Morra
    \item[Dessinateur de caractères :] Laurent Bourcellier
    %%<J.A. Version modifiée
    \item[Transcripteur :] Jonathan Fabreguettes\footnote{Nous constatons une
        fois encore que n'est pas mentionnée la personne qui a effectué le long
        travail de mise en cassetin, enfin : de remplissage de la table unicode
        (appelons-le \enquote{distribution}, comme du temps du plomb). Peut-être cette
        fonction est-elle ici subsumée sous le terme générique de
        transcripteur. Nous regrettons néanmoins qu'elle ne soit explicitement
        citée. Par exemple, lors de sa passionnante allocution
        à TypeParis\footnotemark,
        nous avons appris que David Březina effectua lui-même la
        distribution au sein de son important projet
        Rosetta\footnotemark.  Cette tâche très conséquente est
        complètement ignorée, alors qu'elle est d'une grande utilité. Nous ne
        comprenons pas pourquoi elle est passée sous silence.}
          \setcounter{footnote} {\thefootnote-1}\footnotetext{\url{https://typeparis.com/events/david-brezina} --- Le lectorat,
          toujours avisé, aura constaté que nous en avons profité pour placer un
          appel de note dans une note, ce qui est toujours un plaisir. Coupable,
          certes, mais  plaisir quand-même\ldots\ réalisable cependant à condition d'utiliser \texttt{\boi footnotemark} et \texttt{\boi footnotetext}, voir \href{http://www.numdam.org/item/CG_1991___12_57_0/}{\Cahiers~12}!\label{sec:notenote}}\stepcounter{footnote}
     \footnotetext{\url{https://rosettatype.com/}}
     %%J.A.>
    \item[Chercheurs :] D\up{re} Anna-Rita Galiano et D\up{r} Nicolas Baltenneck
    \item[Étudiantes :] Gaétane Hurstel, Camille Benas, Gaëlle Bonnesseur,
    Hind Drissi et Vanessa Augereau-Depoix
\end{description}
La composition de cette équipe montre que trois champs de compétences ont été
réunis pour ce travail : le versant médical, le versant de l’édition
spécialisée, et le versant typographique.

% YD 2024-04-01 s’incrit -> s’inscrit
La démarche du projet est évidemment intéressante, le but étant en effet très
noble. Il s'agit également d'un projet de recherche, et cette fonte, issue
d’études, s’inscrit dans une démarche scientifique. En effet, l’adaptation aux
personnes malvoyantes n’est pas simplement déclarative, mais repose bel et bien
sur des critères précis, et se vérifie lors d’études scientifiques~\cite{Galiano}.

% YD 2024-04-01 recompter le nombre de catégories : cinq ou six ?
% → BD 2024-04-12 supprimé « cécité totale » : l'OMS distingue trois types
% de cécité qu'elle classe dans la même catégorie 9D90.6 (voir lien).
% Je mets le lien vers la page en anglais car le tableau sur la version
% française est mal encodé.
La problématique de la déficience visuelle est large. Par exemple,
l’\oms\footnote{\url{https://icd.who.int/browse/2024-01/mms/en\#1103667651}}
distingue cinq catégories : déficience visuelle légère (acuité inférieure
à 5/10), déficience visuelle modérée (inférieure à 3/10), déficience visuelle
sévère (inférieure à 1/10), cécité (inférieure à 1/20), déficience de vision de
près. Avec ces critères, la déficience visuelle touche environ \num{1.7} million
de lecteurs en France. En pratique, c’est principalement sur l’acuité visuelle
de près que s’est concentrée l’équipe car c’est autour de cette problématique
que les besoins en termes de lecture sont les plus grands.

Ce projet est très intéressant par bien des aspects. C’est tout d’abord un
travail d’équipe. De plus, les auteurs, dans un souci de servir le plus et le mieux
possible les malvoyants, ont choisi de diffuser la fonte \Luciole{} gratuitement,
avec une licence \emph{libre} connue (\foreignloc{Creative Commons}). Nous ne
pouvions qu'être sensibles à cet aspect ; c'est pourquoi nous avons choisi de
présenter \Luciole{} ici, même si elle n'est --- pour l'instant --- pas
\emph{packagée} pour \hologo{LaTeX}.

Dans cette présentation, nous nous sommes très largement inspirés de
l’article~\citetitle{graphe}~\cite{graphe}. 

\section{Design}


La composition intégrale de ce numéro de la \lettre{} permet de bien se rendre
compte du rendu de l’utilisation de la fonte \Luciole{} pour un document
complet. Cependant, comme à l’accoutumée désormais, nous présentons des
échantillons montrant la fonte \Luciole{} en \vref{fig:luciole}.

%%<J.A.

Nous avons %%J.A. Phrase déplacée ici depuis début...
affaire ici à une fonte sans empattement ou \emph{linéale}.  Comme on le voit,
le romain \enquote{\foreignloc{Regular}} est nettement plus gras que les autres
linéales classiques (voir \vref{fig:fonts}), et le \enquote{\foreignloc{bold}}
est particulièrement très très % trop?
gras\footnote{Dommage que \Luciole{} n'utilise pas les concepts de fonte
  variable!}.
%%J.A.>

\begin{figure}[htb]%% J.A. Pourquoi pas bold-italic ? Le lecteur se posera la question...
\centering \includegraphics[width=0.4875\linewidth,page=1]{lucioleShow.pdf}
\includegraphics[width=0.4875\linewidth,page=2]{lucioleShow.pdf}\par
\includegraphics[width=0.4875\linewidth,page=3]{lucioleShow.pdf}
\includegraphics[width=0.4875\linewidth,page=4]{lucioleShow.pdf}
\caption{La fonte \Luciole{} : romain, italique, gras et
  gras-italique.}\label{fig:luciole}
\end{figure}

\clearpage{}

L’équipe s’est concentrée sur 12 critères de conception. Nous
reproduisons ici l’illustration de certains de ces critères dans~\cite{graphe},
avec 
\hologo{LuaLaTeX}, \package{fontspec} et quelques fois d’autres choix de polices
pour comparaison\footnote{Les polices utilisées dans l’article original ne sont
pas indiquées.}. 

\begin{center}
\critere{Linéale}{TeX Gyre Termes}{abcde}{éviter les empattements}
\critere{Contreformes}{Arial}{aces9}{éviter les contreformes fermées}\par
\critere{Interlettrage}{Arial}{nmnm}{éviter les interlettrages trop serrés}
\critere{Différenciation}{Mulish-Regular}{Illaog}{éviter les formes similaires}\par
\critere{Proportions}{Arial}{abcde}{éviter les proportions trop larges}
\critere{Diacritiques}{Roboto}{àéèijù}{éviter les accents trop petits}\par
\critere{Modulation}{Lato}{nmnm}{éviter les fortes modulations de tracé}
\critere{Épaisseur}{Libertinus Sans}{abcde}{éviter les caractères trop fins}\par

\critere{Graisse}{Arial}{a\textbf{a}m\textbf{m}}{éviter les trop faibles contrastes}
\critere{Italique}{Libertinus Sans}{\itshape oaogo}{éviter les formes
cursives}\par
\end{center}

Notons que le dessin d’une fonte adaptée aux malvoyants doit
prendre en compte que le corps utilisé varie entre 20 et 24 points. Le corps de
lecture est donc près de deux fois supérieur au corps de lecture pour un lecteur
clairvoyant. Dans cette \lettre{}, nous testons le rendu dans un cadre
classique, et donc pas forcément le plus adapté à la fonte \Luciole. 
%%<J.A.
\newcommand{\JAcorps}{20}% essayer avec 22 ou 24 si ça tient dans fig:LucioleXX
La \vref{fig:LucioleXX} donne toutefois un exemple en corps \JAcorps.
%%J.A.>

%%<J.A.
\begin{figure}[htb]% Revoir si [h] utile...
\fontsize{\JAcorps}{24}\selectfont
\raggedright
\fontspec{Luciole-Regular.ttf}
Le caractère typographique Luciole a été conçu spécifiquement pour les personnes malvoyantes. Ce projet est le résultat de plus de deux années de collaboration entre le Centre Technique Régional pour la Déficience Visuelle et le studio typographies.fr. %Le projet a bénéficié d'une bourse de la Fondation suisse Ceres et de l'appui du laboratoire DIPHE de l'Université Lumière Lyon 2.
\caption{Exemple de texte composé en \Luciole{} corps \JAcorps.}\label{fig:LucioleXX}
\end{figure}
%%J.A.>

\section{Utilisable largement}

En plus de sa licence libre et de sa gratuité, une attention particulière a été
portée à ce que cette fonte soit complète. \Luciole{} contient plus de 700
glyphes dans chacune de ses variantes (roman, italique, gras et gras italique),
et contient quelques symboles grecs et mathématiques pour la notation des
sciences jusqu’au niveau baccalauréat\footnote{Comme nous l’avons dit, cette
  fonte n’est à l'haure actuelle pas \emph{packagée} pour \hologo{LaTeX}, mais
  on peut imaginer qu’elle pourrait même devenir une fonte mathématique en
  empruntant à une police voisine les caractères manquants. Un sujet d’article
  et de package pour une prochaine \lettre{} ? Avis aux amateurs
  !}.%%J.A. la prochaine => une prochaine
  
  %%<J.A.
Outre les symboles spéciaux et dédiés aux mathématiques, ces 700 signes couvrent
les lettres latines classiques d'Europe avec leurs diacritiques et variantes
diverses. Fonte OpenType, Luciole propose les \emph{features} désormais
classiques\footnote{Voir par exemple celles d'Infini décrites dans la
  \href{https://www.gutenberg-asso.fr/Lettre-GUTenberg-45-mai-2022}{\lettre{}
    45}.}. Toutefois, il n'y a pas de \emph{stylistic set (feature ss0n)},
c'est-à-dire de variantes stylistiques.  Les \vrefrange{ex:demoOT1}{ex:demoOT3}
en donnent des illustrations avec \hologo{LuaLaTeX}.
  

\section{Comparaison avec d'autres fontes}

Lors de leurs expérimentations qui ont montré que \Luciole{} est une fonte très
adaptée pour les malvoyants (voir~\cite{Galiano}), les auteurs de l’étude ont
comparé \Luciole{} avec \emph{Arial}, \emph{Verdana},
\emph{Eido}\footnote{Malheureusement, nous n’avons pas réussi à obtenir cette
fonte.}, \emph{Open
Dyslexie} et \emph{Frutiger} dont vous pouvez voir un échantillon en
\vref{fig:fonts}; on a ajouté quelques % trois ? 
autres linéales (de \TeX Live) pour comparaison.
\newlength{\MyH}\newlength{\Myx}
\newcommand\exemple[1]{{\huge \fontspec{#1} Marion voit des
étoiles\settoheight{\MyH}{H}\settoheight{\Myx}{x}\scriptsize\,%
H=\lenprint{\the\MyH}, x=\lenprint{\the\Myx}}\\\textcolor{gray!70}{\itshape #1}%\par}
 %
\par}

\begin{figure}[ht]
 \nprounddigits{2}
\exemple{Arial}
\exemple{Verdana}
\exemple{OpenDyslexic-Regular}
\exemple{Frutiger}
\exemple{Luciole-Regular}
\exemple{Texgyreheros-Regular}% J.A.
%\exemple{LucidaSansOT}
\exemple{UniversalisADFStd-Regular}
\caption{Illustration des fontes  \emph{Arial}, \emph{Verdana},  \emph{Open
Dyslexie}, \emph{Frutiger} et \Luciole{} utilisées dans
l’étude~\cite{Galiano}; %%J.A.+
puis d'autres pour comparaison.
À droite, valeurs des hauteurs des capitales (H) et d'x (x), en points pour le même corps.}\label{fig:fonts}
\npnoround
\end{figure}

Sans rentrer dans les détails, notons que les tests ont porté sur les
préférences subjectives ainsi que sur le temps et la précision de
lecture. L’étude visait à voir si \Luciole{} pouvait aider les personnes
malvoyantes tout en testant si c’était une fonte aussi adaptée pour tous les
lecteurs, malvoyants ou pas. Bien que l’étude demande à être complétée, elle
a permis de tester l'effet d'une nouvelle police de caractères conçue
spécifiquement pour les personnes malvoyantes sur la lisibilité mesurée
objectivement et sur les préférences sur papier et à l'écran. Les tests ont
aussi été réalisés auprès de participants voyants. La principale conclusion est
que \Luciole{} a été préférée aux cinq autres polices pour les personnes
malvoyantes (sur papier et écran).

Enfin, les mesures objectives (temps de lecture, précision de lecture et durée
de fixation) montrent pour la police \Luciole{} un effet moindre sur la
lisibilité. Aucun effet n'a été constaté pour le groupe de personnes à la vision
non déficiente.
%%<J.A.

La \vref{fig:fonts} montre aussi que \Luciole{} est une \enquote{grande} fonte
(ses capitales sont hautes). Justement, les recherches récentes en matière de
lisibilité confirment les toutes premières assertions de Javal, Huey, Legge et
d’autres chercheurs selon lequelles \emph{la taille des caractères} est
probablement le plus important facteur physique affectant la
lisibilité~\cite{Bigelow}.
%%J.A.>

\section{Utilisation avec \hologo{LuaLaTeX}}

Pour utiliser \Luciole{} avec \hologo{LaTeX}, nous avons utilisé
\hologo{LuaLaTeX} et le \package*{fontspec} (on aurait pu utiliser de la même
façon \hologo{XeLaTeX}).

Nous avons téléchargé les quatre fichiers %\ttf{}
depuis %J.A. was sur
le site de ce projet\footnote{\url{https://luciole-vision.com}} :
\begin{itemize}
\item \file{Luciole-Regular.ttf},
\item \file{Luciole-Regular-Italic.ttf},
\item \file{Luciole-Bold.ttf}
\item et \file{Luciole-Bold-Italic.ttf}.
\end{itemize}

Ensuite, nous avons configuré la fonte principale et la fonte sans sérif avec le
code suivant :
\syntaxhl{fontspec}
\begin{ltx-code}
\usepackage{fontspec}
\setmainfont[%
  BoldFont={Luciole-Bold.ttf},
  ItalicFont={Luciole-Regular-Italic.ttf},
  BoldItalicFont={Luciole-Bold-Italic.ttf},
 ]{Luciole-Regular.ttf}
\setsansfont[%
  BoldFont={Luciole-Bold.ttf},
  ItalicFont={Luciole-Regular-Italic.ttf},
  BoldItalicFont={Luciole-Bold-Italic.ttf},
]{Luciole-Regular.ttf}
\end{ltx-code}

\Luciole{} ne fournit pas de fonte à chasse fixe (\emph{mono}). Nous avons
choisi de la marier avec \emph{Fira Mono}. Pour cela, nous avons chargé le
\package*{FiraMono} à la suite du code précédent. 
\begin{ltx-code}
\usepackage{FiraMono}
\end{ltx-code}

Enfin, pour permettre la composition de mathématiques, nous avons utilisé le
\package*{firamath-otf} qui configure les mathématiques avec la fonte \emph{Fira
Math}, puis nous avons utilisé le \package*{mathastext} pour remplacer les
caractères de texte de \emph{Fira Math} par les caractères de texte de la fonte
principale, ici \Luciole{}. Ceci se fait avec le code suivant.

\begin{ltx-code}
\usepackage[fakebold]{firamath-otf}
\usepackage[italic]{mathastext}  
\end{ltx-code}


La \vref{fig:math} illustre cette configuration. On peut constater que cela ne
permet pas %J.A. ajouté "pas" % BD suppression d'évidemment (pas clair et abus d'adverbes)
d’exploiter complètement la fonte \Luciole{} en mode
mathématique. Par exemple, les lettres grecques ne sont pas substituées (mais
elles n’existent pas toutes dans la fonte \Luciole{}, c’est donc peut-être plus cohérent\dots).


\begin{figure}[th]

\noindent\textbf{Theorème~1 (des résidus).} Soit $f$ une fonction
analytique dans une région $G$ à l'exception des points isolés $a_1$, $a_2$,
\dots, $a_m$. Si $\gamma$ est une courbe dans $G$ fermée simple, rectifiable,
positivement orientée qui ne passe par aucun des points $a_k$, alors 
\[\sum_k\operatorname{Res}(f,a_k)=\frac{1}{2\pi\mathrm{i}}\int_\gamma
  f(z)\mathrm{d}z.\]
% YD 2024-04-01 remplacé -> remplacés
\caption{Illustration de la composition des mathématiques avec \Luciole{} 
  complétée par la fonte \emph{Fira Math} dont les caractères de texte ont été
  remplacés par ceux de \Luciole.}
\label{fig:math}
\end{figure}

% YD 2024-04-01 rectifications d'espaces
Les \vref{ex:demoOT1,ex:demoOT2,ex:demoOT3} illustrent
l’utilisation de \emph{features} OpenType pour accéder à certains caractères de
\Luciole{} avec \package{fontspec}.

% YD 2024-04-01 suppression des espaces autour des '=' pour cohérence avec
% l'exemple suivant
Tout d’abord, on a accès aux caractères supérieurs et inférieurs avec l’option
\lstinline+RawFeature=sups+ ou \lstinline+RawFeature=sinf+.

% YD 2024-04-01 correction cohérence des espaces avant les deux-points
\begin{ltx-code-result}[label={ex:demoOT1}]
Lettres supérieures :
M{\addfontfeature{RawFeature=sups}me} D.

Chiffres supérieurs/inférieurs :    12%
{\addfontfeature{RawFeature=sups}34}56%
{\addfontfeature{RawFeature=sinf}78}90
\end{ltx-code-result}

Il est aussi possible d’obtenir le glyphe du \emph{zéro barré}. 
\begin{ltx-code-result}[label={ex:demoOT2}]
Zéro=0, zéro barré={\addfontfeature{RawFeature=zero}0}
\end{ltx-code-result}

Enfin, l’exemple~\ref{ex:demoOT3} montre que les chiffres peuvent
être composés en \emph{old style}, 
en \emph{lining}, en \emph{proportional} ou \emph{monospaced}.

\begin{ltx-code-result}[label={ex:demoOT3}]
\newcommand{\chiffres}{1234567890}
\begin{tabular}{|l|l|l|}\hline
  Chiffres & Elzéviriens & Alignés\\\hline
  Proportionnels &
  \addfontfeature{Numbers={OldStyle,Proportional}}\chiffres &
  \addfontfeature{Numbers={Lining,Proportional}}\chiffres\\
  Tabulaires &
  \addfontfeature{Numbers={OldStyle,Monospaced}}\chiffres &
  \addfontfeature{Numbers={Lining,Monospaced}}\chiffres\\\hline
\end{tabular}
\end{ltx-code-result}

\Luciole{} est un travail remarquable. C'est une fonte à retenir, et à diffuser
largement. Nous espérons qu'elle intéressera quelques membres de notre
communauté et qu'ils écriront pour elle le \foreignloc{package} qu'elle mérite.

\author{André, Jacques and Bideault, Patrick and Chupin, Maxime}

\printbibliography

\end{document}

%%% Local Variables:
%%% mode: latex
%%% TeX-master: "lettre"
%%% End:
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